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Les antécédents familiaux de Wilfrid Laurier 

L'ancêtre des familles Laurier portait en 
réalité le patronyme de Cotineau et était 
surnommé Champlaurier. Si aujourd'hui 

seul le nom de Laurier subsiste, cette famille 
porte durant plusieurs générations le nom de 
Cotineau, orthographié de différentes façons : 
Cotinau, Cotinot, Cottinot, Cottineau, etc. 
Prénommé François, l'ancêtre vit le jour 
vers 1641, dans la localité de Saint-
Claud, près de Confolens, évêché d'An-
goulême. Son père, Jean, aidé de son 
épouse, Jeanne Dupuis, y exerçait le 
métier de vigneron. 

Les circonstances de la venue de 
l'ancêtre nous sont inconnues. Toutefois, 
des liens étroits avec d'anciens soldats du 
régiment de Carignan nous permettent de 
croire que Cotineau avait été lui-même sol­
dat. La première mention de sa présence 
en Nouvelle-France remonte au 24 août 
1676; il signe alors un contrat de mariage 
avec Madeleine Millot, âgée de 14 ans, fille 
de Jacques et de Jeanne Hébert. La cérémo­
nie religieuse est célébrée quatre mois plus 
tard, soit le 7 janvier 1677. Au lendemain de 
cette union, le couple Cotineau s'en va habi­
ter dans la seigneurie de Lachenaie, située 
au nord de l'île Jésus, près de Repentigny, 
sur une terre que François a probablement 
reçue en concession de Charles Aubert, sei­
gneur du lieu. 

Seul le recensement de 1681 nous 
révèle quelques indices sur l'état de la pro­
priété de Cotineau : huit arpents de terre 
sont en culture, cinq bêtes à cornes vont 
paître dans les prés, et pour se défendre et 
chasser, le tenancier dispose d'un fusil. Pour 
les travaux des champs, il doit faire des cor­
vées avec ses voisins, Michel Charbonneau 
et Guillaume Leclerc. Il demeure dans ce 
coin de pays jusqu'à son décès survenu au 
mois de janvier 1722. 

Charles dit Carolus Laurier, père de Wilfrid Laurier est 
né en 1815. 
(Archives nationales du Québec à Québec). 

De son union avec Madeleine Millot, 
vont naître sept enfants, dont seulement qua­
tre vont survivre et se marier. Les deux fils, 
Jean-Baptiste et Joseph, épouseront, respec­
tivement en 1704 et 1707, deux sœurs La-
moureux, Catherine et Marguerite, filles de 
Louis et de Françoise Boivin. Toutefois, tous 
les Laurier sont des descendants de Jean-
Baptiste, puisque Joseph meurt d'une crise 
d'apoplexie, un peu plus d'un an après son 
mariage, ne laissant aucun enfant. 

Le nom Laurier est associé à un per­
sonnage célèbre de l'histoire canadienne : 
Wilfrid, premier Canadien français à devenir 

premier ministre du pays après la Confédé­
ration. Son père, Charles, né en 1815, et 
surnommé Carolus, se marie le 8 avril 1834 
avec Marcelle Martineau; il n'y eut qu'un 
seul fils issu de ce mariage, soit Wilfrid. À 
la suite du décès de son épouse en 1848, 
Carolus Laurier épouse en secondes no­
ces, la même année, Adeline Éthier; de 
ce second mariage, on connaît deux fils, 
soit Charlemagne et Henri. Le premier, 
né en 1852 et décédé en 1906, siège lui 
aussi comme député à la Chambre des 
communes à compter de 1900. Quant au 
second, né en 1863 et décédé la même 

année que son frère, il fait carrière dans 
'administration judiciaire du comté d'Ar­

thabaska, en tant que protonotaire. • 

Sylvie Tremblay 
Maître généalogiste 

ASCENDANCE DE WILFRID LAURIER 
PREMIÈRE GÉNÉRATION 

François Cotineau 
dit Champlaurier Madeleine Millot 
7 janvier 1677, Montréal 

SECONDE GÉNÉRATION 
Jean Cottino Catherine Lamoureux 
19 janvier 1704, Saint-François, île Jésus 

TROISIÈME GÉNÉRATION 
Jacques Cottinauts Agathe Rochon 
19 novembre 1742, Lanoraie 

QUATRIÈME GÉNÉRATION 
Charles Cottineau Marie-Marguerite Parent 
21 octobre 1771, Saint-François, île Jésus 

CINQUIÈME GÉNÉRATION 
Charles Laurier Thérèse Cusson 
7 janvier 1805, Lachenaie 

SIXIÈME GÉNÉRATION 
Carolus-Charles Laurier Marcelle Martineau 
8 avril 1834, L'Assomption 

SEPTIÈME GÉNÉRATION 
Wilfrid Laurier Zoé Lafontaine 
13 mai 1868, cathédrale Saint-Jacques, Montréal 

V O Y A G E C U L T U R E L 

Les îles grecques 
Du 17 mai au 7 juin 1997 
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